
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

parthmins, sur les mur s du Colisée, et dans
tout s les inscriptions monumentales le nom Ju
grand architecte, mais pendant dix-sept siècles,
ioutes Il s recherches ont été vaines.

C'est par hasar. qu'en faisa(t des fouilles,
tans les catacombes de Sainte-Agnè, on a dé-
couveit îune tombe grossière, partant une ins-
eriltioli quii a révelé nu monde le nom dýsormqis
illtire (e l'architecte du Colisée.

On liens-» qu'il fut le premier chrétien qui ar-
rosa le son sang le monument lue ses mains
avaient bàti!

C'est ainsi que Rome lui payait sa dette de r-
connaissance. O ville ingrate, combien d'autres,
Parmi tes plus illustres enfants, ont reçu la même
récompense après avoir consacre leur vie à ta
prospérite et à ta gloire!

Un jour, on vit entrer dans cette arène un de
ses genéraux l-s plus illustres, lui avait promené
sur la terre africaine et jusqu-e dans l'Asie son
armée triomphante. C'était Placidus, que j'ai
,éjà nommé, et qlue l'Eglise honore sous le nom
,le saint Eustache. On lui avait fait une uvation
princière, et il avait partagé les honneurs du
trioiî.he avec l'empereur Adrien. On l'avait ac-
clamé comme le Sauveur de la patrie, et il l'était
en effet Mais ses services, ses exploits, ses fati-
gues, ses campagnes glorieuses, ses blessures,
qui ne lui avaient laissé qîue le plus pauvre le
son sang, tout fut oublié, glu moment qu'il eut
os' dir" à renip-reur ces paroles fatales : Je suis
cbretien.

Les quelques gouttes de sang luit quatre-
vingIs ans d".vie p nible lui avaient laissees, on
voulut l-'s lui ravir, et cest pour cela que des
licteurs l'am"naient enchainé dans l'arène.

A s"s c.tes se tenaient ses deux tils, soldats
de lome comme lui, et qui l'avaient suivi dans
ses dernières camliîgnes, ainsi -lue sa vaillante
"pous'-, aimante et lidèle jusu'à la mort.

Et l'emîlîîreir dont le trône avait rt sauvé par
ce giral etait 'à, portant un sceptre d'ivoire et
une couronne d'or; et il osait donner l'ordre de
faire venir Is bêtes fauves!

Deux lions et quatre ours bondirent dans
l'arène.

Mais en face des martyrs ils s'arrêtèrent, et se
mirent à gambader utour sans les toucher. Un
des lions s'approcha même du gnéral, et voulut
mettre sa tête sous le pied dui héros.

" Aig:illonniîz les bétes, crièrent l'empereur,
et ls granis, et le peuple. Mais les animaux s-•
ruèrent sur leurs gardiens et les chassèrent de
l'arène.

D'autres btes furent amenées; mais toutes
vinrent lechlr les pieds des saints.

Que va donc faire César'? Comment réussira-t-
il à temoigner sa reconnaissance à son filèle gé-
néral, au sauveur de la patrie, si les bltes féroces
refus-mt de l'assister?

Le cas est prévu, il a à sa disposition un ani-
mal plus terrible que les lions; c'est un bouf le
bronze dans lequel les victimes sont renfermées
et brûlées à ptit feu ! C'est à ce monstre que le
général et sa famille furent livrés. C'est dans ses
Dancs qîu'ils rendirent leurs dmes à Dieu ; mais
quand, après trois jours, on les en retira en pré.
sence d. l'"•mpereur, leurs corps lie portaient
aucune trace de feu; its exhalaient une odeur
embaumée, et semblaient reposer d'un paisible
somniil.

Un autre jour ce n'était plus seulement un
générul et sa famille qui venaient au Colisée
payer de leur vie la peine de leur foi en Jésus-
Christ. C'taie-nt deux cent soixante soldats, que
l'on y trainiit sans forme de procès, sur les
ordres de l'empereur Claude, et qut de nombreux
arch-'rs échelonnés sur les gradins le l'amphi.
théâtre, tuèrent à coups le Dèches.

Ce massacre fut horrible, et quand ces malheu-
reux soldats, lui avaient tant combattu pour la
fortune le ltome ne furent plus qu'un monceau
de cadavres, on en lit un bùcher et l'on y mit le
feu.

Hé!as ! ces horribles spectacles se répétèrent
bien des fois, dlepuis s4int lgnalc- jusqu'à Aluna.
chius, qui fut le dernier martyr lu Colisce, après
Consuantin.

O vi-ux Titan de pierre, continue d'accomplir
la rude p-'nitence que t'ont méritée tes fait<s.
Plus tu t'affaisses sous le paids les années, plus
tes rides se creusent, et plus ton front me semble
vénérable et puritié.
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Mes Très Chers Frères, quel que soit l'événe-
ment miraculeux dont vos pères ont conservé la
mémoire depuis tant (le siècles, quels que soient
les ennemis contre lesquels vous avez été defen-
dus par la protection de la Vierge Marie, quelle
que soit, enlin, quant aux dates et aux accessoires
u fait principal, la valeur historique du récit

consigné depuis bientôt quatre cents ans dans
vos archives municipales, je suis heureux de ve-
nir aujuurd'hui dans ce beau temple acquitler,
pour ina part, la dette traditionnelle de gratitude,
de piété, d'amour, que le patriotisme poitevin a
contractée envers sa libératrice. Jaccepte sans
hésiter l'aimable légende qui me montre entre
les mains de Marie les clefs que les défenseurs
de la cité croyaient perdues, et qu'un citoyen
coupable avait vainement tenté le livrer à l'en-
nemi. Je m'agenouille avec vous devant l'image
de votre sainte protectrice, ct je vénère entre ses
mains les clefs d'argent que votre reconnaissance
y a déposées.

Ah ! des clefs entre les mains de Marie! qu'il
y a de pensées vraies et touchantes enveloptées
sous l'ecorce 'le ce fait! La piété envers Marie,
qui a revêtu mille formes, n'en saurait trouver
une autre plus aimable, plus expressive.

Il est écrit: , Si le Seigneur ne gai-de lui-même
la cité, c'est en vain que veillent ceux qui sont
préposés à sa gai-de." De saints docteurs ont ap-.
pliqué cette parole à Marie, et ils ont dit : Si la
Mère 'u Seigneur ne se fait pas gardienne de la
cité, la vigilance des sentinelles sera impuis-
sante. Et de quelle cité parlaient-ils donc ? Ne
savez-vous pas que notre âme, que l'âme du
chrétien est souvent comparée à une ville, à une
cité foi tifiée ? Or cette cité a des portes ; ce sont
nos sens. Et ces portes, elles ont besoin d'étre
gardées: il faut mème une garde sévère ; sinon
l'ennemi, qui îôde sans cesse autour de nous,
peut faire des incursions terribles dans la place.
Les portes (le cette cité, tropsouvent nous n'avons
pas la main assez forte, assez sûre pour en dé-
fendre l'entrée. Par exemple, nos yeux n'ont-
ils pas été souvent les portes ouvertes à l'enne-
mi ? UEsprit-Saint s'est-il trompé, quand il a dit
que c'est l'oil qui a ravagé l'âme: Oculus deprz-
dalus es: animîamu? Ce jeune homme, tout à
lheure, était un ange. Il n'a pas su garder
l'accès de son ame, les avenues de son cœur; il
n'a pas su faire, comme le grand homme de l'Idu-
mée, un pacte avec ses yeux, et la mort est mon-
tée par les ouvertures, elle est entrée par les
brèches de la muraille : Ascendiltmors per fenes-
Ira. L'oreille aussi, ah ! trop souvent, n'a-t-
elle pas été une porte mal gardée par où l'ennemi
s'est introduit ? Cette jeune enfant avait été l'ob-
jet de la vigilance maternelle la plus assidue, elle
avait été entourée des soins les plus délicats; et
voilà que maintenant le trouble est dans son dme,
et l'ange qui veille à côté d'elle pleure sur un pre-
mier échec de son innocence. Ah! une parole
impure, projectile meurtrier, a pénétré par l'ouïe
jusqu'au cœur. Je m'arrête; oui, noire âme est
une cité, une cité dont les abords sont presque
toujours compromis quand ils ne sont gardés que
par nous-nièmes. Heureux lorsque nous ne leve-
nons pas complices de l'ennemi qui assiège la
place, et que, victimes de notre propre trahison,
nous ne livrouus pas nous-mêmes les clefs de notre
cour!

Puisque nos mains ne sont pas assez sùres
pour conserver, pour défendre cette clef de notre
coeur, à quelles autres mains irons-nous la con-
lier ? La question est résolue: considérez cette
image de Marie, et voyez ces clefs que vos aïeux
ont mises entre ses mains. O Vierge sainte, heu-
reux ceux qui votus ont choisie pour la léposi-
laire de leur trésor! heureux ceux qui vous ont
commis la tutelle de leur Mne I heureux ceux
pour qui vous êtes cette porte de sûreté lont
parle le psalmiste: Ostiuin circunistantixl lieu-
reux ceux qui ne peuvent plus, en quelque sorte
disposer d'eux-mêmes ; ceux qui se sont dépos-
sédés uit droit de se trahir, :le se vendre à l'en-
nemi, attendu qlue leur cour vous appartient, et
qu'ils vous l'ont remis pour toujours !

Je le dis hardiment, aucun chrétien n'a jamais
conservé intact le trésor de son innocence, qu'au-
tant qu'il en a confilé le soin à Marie. Si Mère
du Seigneur ne garde s la cité, c'est en vain
que celui qi veut la déendre s'épuise en travaux
et en veilles. Un jour, le sommeil le gagnera ;
la clef tombera de ses mains: l'ennemi la ramas-
sera, et la cité sera prise d'assaut,

Vous donc, ô mères chrétiennes, sur les bras
de qui faperçois les têtes blondes de vos nou-
veau-nés, venez remettre dès à présent entre les
mains le Marie la clef de cette petite âme qui ne

fait encore que s'épanouir. Le miracle des clefs,
oui, demandez à Marie qu'elle le renouvelle au
prolit de ce cher enfant lorsqu'il aura grandi.
Le jour où, devenu jeune homme, il voudrait
livrer son coeur à l'ennemi, ah! qu'une lheureuseu
impuissance l'arrête, qu'une céleste industrie lui
ait soustrait à lui-méme les clefs de son àne,
quil les chuerche vainement, jusqu'à ci que amené
aux piiIs de l'image de Marie, il les aperçoive
là, soigneusement, religieusement conservées
entre ces mains divines où elles avaient été dépo-
sées par sa mère selon la nature.

Le miracle des clefs, jeune homme qui m'en-
tendez, n'est-il pas vrai qu'il s'est léjà accompli
pour vous? Avouez-le, mon jeune frère : vous
avez fait tout ce qu'il fallait pour tomber entre
les mains de e'ennemi ; vous avez donné libre
carrière à votre imagination, à vos sens ; vous
vous êtes nourri de lectures frivoles, relu de
spectacles ilangereux. D'autres, moins impru-
dents <que vous, ont succombe ; [enneiiul est en-
tré: la place a été prise, pillée, ravagée. Et vous,
malgré vos incroyables témérités, malgré ce dé-
goût, cet abandon le la prière, de la confession,
de l'Eucharistie, oui, malgré tant de fautes, mal-
gré tant d'omissions, par quel privilège singulier
avez-vous sauvé néanmoins jusqu'ici la princi-
pale forteresse de votre àme? Vous qui avez été
au-devant des périls, lui avez médité plus d'une
foi votre propre ruine, lui n'avez attendu que
l'occasion de vous donner à l'ennemi, ex pliquez-
moi par quel prodige vous avez pu rester sain
et sauf at milieu de cette cite démantelée de
toutes parts et dont les clefs depuis longtemps
étaient tombées de vos mains. Ah! mon jeune
frère, je %ais vous l'apprendre; les clefs de votre
cœur, dontt Fennemi eût fait un si funeste usage,
une main attentive les avait recueillies. Marie
que vous avez aimée dès votre enfance, Marie à
qui votre mère vous a tant de fois recommande,
Marie que vous n'avez pas entièrement oubliée,
Mari, elle toute seul, a préservé votre e de
l'assaut, du pillage, de l'incendie, de la ruine.
Maintenant, mon jeune ami, imitez la gratitude
de vos aïeux: ils ont établi une fête en l'honneur
du miracle îles clefs; reconnaissez vous-mme
et célebrez ce miracle qui s'est réitéré pour vous
d'une façon mille fois plus touchante encore; et
désormais ne soyez plus imprudent, désormais
surtout accomplissez tous les devoirs ieligieux
par lesquels vous vous montrerez un digne en-
fant de Marie.

Le miracle des clefs, ô Vierge sainte, vous me
voyez aujourd'hui à vos pieds pour vous conjurer
de le reproduire aussi en nia faveur. Le pouvoir
spirituel que Jésus-Christ a donné à ses prétres,
à ses liontifes, la théologie le nomme le pouvoir
des clefs. J'enu étais mille fois indigie; mais le
Seigneur, en me faisant évênue de ce diocèse,
m'a ordonné d'y exercer ce pouvoir. Il m'a été
lit : " l'out ce que tu ouvriras sur cette terre sera
ouvert dans le ciel, tout ce que tu fermeras sera
fermé dans le ciel. " Hélas ! je savais à peine
pîeut-être tenir les clefs de mon dme, et Jésus-
Christ m'a donné les clefs de plus de six cent
mille âmes. Ne serai-je point pour cette cité de
Poitiers, pour ce vaste diocèse, sinon un gardien
traltre et perlde, ce qu'à Dieu ne plaise! du
moins un gardien lâche et négligent ? Devenu
évêque, aurai-je les mains assez fortes, assez
fermes pour ne jamais livrer les clefs à l'ennemi?
Aurai-je les mains assez industrieuses pour ou-
vrir les cSurs à Dieu et les fermer au démon,
ainsi que I·tglise l'ordonne au plus jeune lévite,
quand, par la tradition de ces instruments, elle
lui confère la première participation du sacer-
Joce: Corda fideliun aperialis De, claudalis'
diabolo1

Oh ! Marie, qu'elles soient en vos mains, tou-
jours en vos mains les clefs que Dieu m'a don-
nées! Avant d'entrer en possession du siège du
grand Hilaire, je suis venu déposer ici à vos pieds
le symbole et tous les insignes de ma juridiction.
Vierge Marie, servez-vous de ces clefs a ma place;
ouvrez à Dieu les coeurs que sans vous je ne sau-
rais pas lui ouvrir; fermez au démon les cours
que sans vousje ne saurais pas lui fermpr. Vous
avez, vous, ô Vierge, la clef des cours: Dieu
vous a prêté sa toute-puissance sur les hommes.
Vous avez, d'autre part, la clef de la grâce : Cla-
viera graciv; Dieu vous a donné autorité sur
tous ses trésors spirituels. D'une main, donc, ou-
vrez les coeurs ; de l'autre, ouvrez le trésor de la
grâce. Exercez par vous-même ce pouvoir des
clefs, dont, à moi seul, je m'acquitterais si mal,
et dont je ne veux user jamais qlue sous votre dé.
pendance et après avoir pris vos conseils pari une
prière que vous exaucerez toujours. Car, je l'ai
compris, si la Mère du Seigneur ne gardait pas
la cité, c'est vain que moi, faible gardien, je m'é-
puiserais en veilles, en fatigues.

Mais, ô Marie, gardez aussi, gardez les clefs de
cette cité temporelle qui sont conhiées à votre vi-
gilance. Que le trouble, la discorde, la jalousie,
la haine ne pénètrent jamais dans nos murs ! que
l'esprit de révolte, d'insubordination, que les pro-
jets violents, les complots criminels en soient
éloignés pour toujours! Nous avons de lignes


